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'tliilc, dirrrieiridCr paer S. A. le f rin e J. Marin( mrr(Ire fi'ègtaiprrgo- 

OCR Clisser les colyilailatitans que nous avons notées sut' 

cette question, nous avons adopte la division suivante : 
1° La 1=tntille I)arboulisl; 

[)'Arbnulin et la vénerie; 
l.)arbouIin tl'a;tris livres evEiégélieiues, les nra.itueIs et ]3 tradition; 
Le mulet et la voiture; 
La légende en action ;  

('' Conclusion. 
(l1 A P1'I'Il E? l'lt ENI 1 ER. 

l'A I hâlil.r_E 1)A1tBo tic- 

Les documents dont nous avons tirê ],i gtiit *1ngie ci•iointe se 

trouvent t la liibliotheque atit}iia]4 {iml)rinsës et manuscrits, livic, 

douze marchands priv-ilégiis de la Ville de Paris. fournisseur de 
Madame la DMlphine Victoire. 

1l devint \'llar£Isaiad de viii ()rtlinairc du Roi. 11 cessa de remplir 
cette charge cri 16tjo, date oû elle pass;i â son fils. Nous n'axeitis 
pu tfciuvi r depuis quand it était (twrliissetlr de Ea cour de Inui XIV. 
111:s is etlleiiicrit une lettre, signée de lui. Conserv e t la Bibliothèque 
Nationaledossierbleu 232, index jcalj, V" Darboulin. C'estunelettre 
commerciale en date du 2 février i 6iij, signée d'Arboulils, par celui 
que nous çonsidérolis darlsnotrt gi 	lt' ic cc,ninle dettxiéuie du nom, 

Louis Il  I):trlrouliit (I'- ), ué lt 2 juin i668, inOYt en 1745, épouse 

Elisabeth Roui rl rtit, n e en i67 , morte le 14 septembre 175 , 
fille d'un tanneur du faubourg Saint-.Marceau. (Voir M'rcliredE d'°errrrc&, 

n" 1 i j2, p. mo2.) 

i. et". _ ,lt g 	t„l.uR ie T"vinçh}, Iltn :e ".tt aerrc 

raea:w`fl 1sflte 
1}t fnv.5cr ,n .e f`,'inehr dt lirehet'.>viie 

1"l(;. I - - t;1=vEALOe1E 1L 1.A. I-h%LCLLÉ bAttsot±LI 

I ^t re Jafeeplo r,~, , J.1 - \. nuL4:l t Lai t++ulln de Iticlze'rourg, Ik 

et factura s), aux .ttrchiv"cs Nationales (fonds Provence), aux archives 
départementales (le Seine•et• Oise et d'Eure-et-Loir, dans les notices 
sur Darlrouliit parues dans l'Tlrierurtdiairetirs (brrr&rrx"teI th' s Cri -irrr.% 
des f 9 avril T t)1 2 

(p• 47:) et 29 rano 
(fU 66 r), dans des 
notes communi-
quées par M- de 
It...n, t Quimper 
((l"Inis tw're). Les 
Darboul tii prrssé-

datent une maison 

d'importance dans 
le commerce des 
vins, d la fin du 
xvIi' siècle. 

Ci.jnint la gé-
i alt} ie succinc te 

de la famille Dar-
boulin (fsg. r}; elle 
permet de saisir 
d'un aimplc coup 
d'oeil la parenté 
des quatre qui 
nous it7téressent 
1}1us spééciailemeitt 

pour It sujet que 
nous traitons: 
Louis il, Louis III, 
Louis-Carloman et 
feait-potellliev 

Ii) A Louis I"'(a) 
succéda Louis ll 

(b) qui fut tin des 

I1 succéda i son père en racgo comme Mirchand dc vin Ordinaire du 
Roi suivant la cour. Référence, Archives Nationales, Y. 4020 _ « Louis 
1]arl:ulirt. 

 
frère d'.lilttaine l'itsrre--, demande à acheter la charge de 

marchand de vin 
privilkgi qu`avait 
sois père, le 3 oc- 
tobre 	1 ('90; il 
l';ichcta ±6.c+oo li-
vres.,. „ 

C) « En 17 2, 

daTI5 une récla-
utation au sujet 
d'un tlraait d'usage 
au Bois, UT% Dar-
boulin est qualilï` 
de marchand de 
vin suivant la 
,our e(P. i)onset, 
It'd.. (ri., p. 33-) 
II cessa le costt-
nseree Ci% 1727, 
vendit son tonds :t 
Jean Lanson CL 

devint sccrétaire 
du ro.i le 	mai 

12 	( lidkrrPr1"~ 

de la oNess, , par 
flore  d'Flauterive, 
1908, p. ;or). Il 
continua i servir 

ri 	aus, nc Viti1ol~{ 
,Ci tltte leA i+rJneti'N~51Y 

Ii irb'ulitt, 

Source gallica.bnLfr f Ecole Nationale d"Equitation 
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d'arbitre dans Lou. 
tes les questions 
eOniraierc iatles. 

P vcc lui le nom 
de barhoulilt de-
Vint aussi célébre 
que celui de Clic-
quot Chez nous, et 

son contemporain 
Montesquieu aie 
flanque pas d'cn 
parler dans st:s 
I Ov,agrs (I). 

tr Demander de 
l'eau dans les au-
lberges d'A llema-
glne, écrit-il, c'est 
une chose aqui pa-
rait aussi cxtraor-
dinaire glue si on 

allait demander à 
Paris un pot de 
lait chez D a r b a u- 
lin (z). a 

Il fu t enregistré 
dans l'Armorial 
général de Ver- 
sailles. 	1696, 

d'azur à trois 
barils d'argent 
(&ileln ha!di- 
Ilie•, 1889, vol. 3S5.) Parmi les lices originales (l'. C), vol. 97.I 
dossier 2t94, p. 5), l'une d'elles, en date de décembre 1 712, prouve 

gttc Louis Darboulin, Marchand de vite {Ordnliaire du lai a Paris, :a 
fait l'acquisition d'une maison (particulir:re) sise 'l I tlntaincbleau, 

rue basse, par contrat passé ,kti•attt l'.lulltiier, n4lttire audit f'üntae- 

tleblea,u, le 8 octobre 1 707 . 

Louis-Carloman (J). né 
marié à Pondichéry a une 
a4 janvier 17 agi, fut in-
terditen 1736, on trouve 
dans le dossier bleu z;2 ; 
« %-a dans les Isles, s'y 
Hoirie follement, etc. ». 
A cette époque, les 1.c1+' 
éta'Lent une expression 
courante désignant les 
ltidr:s Orientales et Occi-
dentales (M. de K. ..n). 

De retour en brante, 
il devint né:tnntoiats 
Ecuy°er et Portemanteau 
de Louis xv. 

La q ua li té d'écuyer 

+ltV$ 's du comte Dufort dei Che.crn}' (tome Il, p. ; 2o- j a i et notesl 

It Le sieur Darboulin ( Je'a n-Poteittivi ), ami Clé tous It 5 temps de 

Madame dc 1'umpaadour et de Monsieur lie ` ournehem, son oncle 

a (~', .Alan. roy'I 17j9), avait coftiLnne a la voir... >} 

; I.Y 1101 	 J u+:4:11Oit ,1 f 	, 	ti t]3Lt p~rai da La R'ISk5o 4JG M daI-IC 
rq-iw de Yra enec), [iFi1i,nc 1WrL.D tlCaü ürjtnire, 4F r;'4" '7l. 

 pGftdaint ,puC J P. Jlmt' 

rltti1 lmisnit pante dC La moi,an 	dtu:nL sr, da t2 i1 tr73.t,  

.~} 

 

Mar cgaleu (trÿç. i55 a e:..xttttle 	iiKS t'uyàFes ca a ,,Lrl.:tter ea A95rn1t111r. aux 

l'ara-Ba,, otc.. 	 a rir ,i,•n aku'41 e!t t1e, 	nr,i,c i ;Y. rs. dc trwut a,na Ic 

Gf tWre1 I té4Lic , t, it'Il 0 par la lal?Itl:,-. ,<n ti 4'. t„Lutl'a4 rarrl,. cn 1',i. r5!µ ' t`'' 	n 

n dOti, e r c.s ru da ta;t n tris vette a 16Btaer d Ir pust rltd ie rca +rrt ri gn7i,erCl di 'i 

utanrp - in. at,rs que Jtm' 	c dcrnlcr a'CLni' .itje p,Urc iIu cornnte, c-' depuls 

Raeiquèa anryEl~. 

l.Potentaen lia-
bitait 3.E, rue de 

Richelieu, porte 
a porte avec. la 
(mette Poisson, 
d'oiz cette amitié 
avec sa belle 'coi-

sine qui l'appe-
lait tamilictreuwrit 
13oubou.(Merar1lrr 

de M'n du Hausser, 
p. 12 et 

En t +6o, il est 
chàtelatin du ma-
noir de Montuel, 
paraisse de on-
tigny-sur-Avre. 

Le ruarquis du 
Terrail avait cédé, 
k aj avril l 6o, 
à Jean- Potentien 
d`Arbtlulin, l'u n 
des administra-
teurscies fermes 
génCLrates des Pos-
tes, l'usufruit et 
jouissance, pen- 

dantla vie dudit 
d'ArbouLin et de 
la présidente de 
Portail. de la terre 

de IMontuel, sise paroisse rie Moiitigny-s ar'Avrc, chàteau, etc., te 
tout régi par la ci trate de Châteauneuf-en-'1`liy nierais. 

Resté seul usufruitier par suite du décès de M'' du Portail, 
J.-P. d'Arboulin se désista, le 2.t mai i7Si, :ltt profit de L.-H.-T. de 
Ctlssé-Î risaa , niovennalit une tente qui s'éteignit 443 mort, survenue 
le 2j décembre 1784. (Extrait de :4tontuel, par Rager Durand, 
président de la Société arch. d'1:ure.et-loir, ils 	p. a6)_ On n'ose 
le plaindre de Son célibat 

Le a mars i 766. il est 
conseiller du roi (4'. P. U_ 
97'1, dos. ai $94, p..i•),, 
pots adniiatistrateur des 
Postes de l'Orléanais. 

De !; ji] à 1 77, .l est 
secrétaire du Ciâinet du 
roi. (II laissa cette place 
ere t; f à son neveu, Dar. 
boulin de Ricltebuurg.) 

On voit en ces années 
1760-1765. 17MO, Ellie stale 
de baux faits en faveur 
de J.-P. d'Arboulin, 

Ecux•er, Secrétaire du 
Cabinet du Roy, Seigneur 
Je fiontigny-sur-,erre », 
dans les archives déparle-
a t ntarlea d'Eure-et-loir 
tsérie ~, Ii. no). 

Dans la Gattllr air 
i'trr+lc' , on voit : a, â la 
date du 7 avril i769 
« Le Sieur d'Arboulin 

reçoit de S. M. l'agrément d'une place de Secrétaire du Cabinet »; 
1!) A celle du 2i} avril 1772 -' u Le Sicur d'Arboulin, administrateur 

général des postes, dt~siine sa démission de Secrétaire dl la Chambre 
et du Cabinet etc S. M. u , 

r) A celle du i détetnbre 1,=8. 	« Jean-I'atentielt d'Arboulin, 
Secrétaire de 1a Chambre et du Cabinet de S. bl., ancien adminis-
trateur des Pistes, est mort Le zj déceillbre, au château de 13uissan-
d'Ommov, en Norntandie. •} 

CHAPITRE Il_ 
LES i 'ARRouL1 ET LA t'a:~; :R1E. 

Il n'est pas historique que Louis Il et Louis 111 d'Arboulin aient 

en i ot'i, ' ît AL TCiTC.', lea avril 

belle-seur de Dupleix, cïgce de i.i alts, le 

etait atirilsuée ceux pcsrte-
tnatnteatux; ils suivaient 
le ro 	la chasse. (Ché- 
ruel, 

Jean - Potentien d'Ar-
boulin (1), « .,, ami de 
ta3ats les temps de Ma-
dame de Pompadour... 'n ! 

On voit, darns les ,l?i- 

~Y 	- 

Source gallica.bilf.fr  f Ecole Nationale d'Equitatior 
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jamah w 5i 5té aux chas~es. de Louh XV. \ou& triJt1vOi 	Archives 
Nationales(O. 	(QUi) 20, ver, (éror 1750) arta Tante du 
seertariat de la maison du roi, aîtisi conçue 

M. Wroui[u, je vous dûnne avis que le Roy vous a accordé 
riiue1lt 

 
de le charge dc thorkr gidr& dc la 	nere, au cis 

vtc1ine à vacquer par le d&s du tiiuhrc actet \Voyrnel 
de Lwitay) et nicmc h permissiixi d'en tra i ter 	présent...» 

Cette lettre ncot pas dc suitz, piiisuc Woyniel de Lauriay eut 

Pour successeur, 'C I' 7('o, Char e-jacqus Co]li:i jusqu'en J779 fi 
qu'à partir de cette date jusqu'en 	ce fut Mar-Aritoine Rsidon 
de la Tour. 

Bien que les pOLs de Darboulin ne soient pas ponds sur tette 
lettre, nous avona tout lieu de croire qui1 doit sgr de jcanPoten 
ien d'Arbouliii et non de Loui5.Carloman, pOT rtnaEiteu. 

Ce ddir ne sera pas raster ;out à fait vain eume on verra plus lOiik, 
On peut e x plorer tous les regi es de Cromot du ourg (série R$, 

nu, 10 à 21 et ceux de.s, dêcisiolis du c:<i du comte de Prcwencc 
(série R;, T. 210-214),  on ne trOuveya nu]ie part le 110111 de Dar-
bourliui. Pouretre plus heureux, il faut chercher dans les comptes  

de P. pillon do ]a Ferté, tri-sorier gnéral du comte de Proronoc 
série R 5 , 	Sous le no 	do la bépone pour 1772, oî lit 

à j 	ii-Poteouen <L'.-\rboulin, pour ses gages de lieutenant de 
.'éiCtC 100 livres 

La niérite mention est répétée pour 	 folio ;o 
pour i; (RS, 204, V 381), et de I7I (R5 4o) à 1785 (R5 12), 
reghitre ou il est décédé cri 1784- 

Bref, on trouve Dirbou[iolieutenant à la vC rie(pour le cerf) du 
comte de Provenco do ia à i77s et de 177; à i;85., niais 
est por avec ses p 	spt'ei t772. 77.I 	7. et dc 	à 

Les almanachs de Versailles, Maison de Miinsieur, portent le nom 
de Darboulin comme ]iCutenant tie vénerie dc , -,,-5 à 1789, sans 

jamais indiquer ses initiales il cn cst de mdLiIC pour M. dc Kerny, 
nuis M. de Molitholon ne figure plus sur celui de 1789 et n'CSt }l5 
remplacé. 

Ilieit que le> almaLiiclis de Versailles portent le marquis de 
Montholon jusqu'en 	et MM. Ddrboulin et de Keri usqu'dn 
1 789, M. R. Ditho -Cor aLi, un des auteurs les plus avirtis qui 
soient sur la question, se refuse à croire que le comte de Provcnce 
ait chassé aprés 

Un mémoire que Cromot do urgadre 	u prince k 8 mai 1784, 
relatifà la création dun équipage de daim, no reçut pas d'esécution. 

Nous 5onimes donc bien fondés pour croire qmaueuo successeur 
iia été désigné pout remplacer jean-Potentico dans sa charge de 
lieutenant de vénerie. 

La croyance de M. R. Obois-Cornesu se trouve dailleur retilorcéc 
et vérilée par le lait que, dans e le Sommkr de 1;8 à 179.1 pour 
les l)éperIses tie la Maisa dit comte de Pro'nce A (aux Archirc 
Nacionales, Jean Imotcntkn ii's pas été remplacé, non plus qo 
M. de Kernv, et que, dans la récapitulation jusqu'en 1 79 11 > ces deux 
emplois ne Sont pm> portés 

De tous lea documents édudiés précités, il ressort que 
Ï Louis 111 Darboulin succédant à son péro Toius U, déa pourvu 

de cette charge. a été « Marchand de viii Ordinaire du Roi sulvans la 
Cour », et fut a usai dit e fournisseur de la Bucho et Mai  nn du Roi 
de 1 i90 à 17 2- dite où il ecasa le commerce pour devenir secrétaire 
du roi, charge très recherchée ii ccte époque- Le fait que son I]OLil 
était trés connu dans le commerce et le fait qu'il était propriétaire 
d'une maison â Fomnafneble;iu, où sa kmme avait des parents pourvus 
de charges, ont eu pour conséquence qu'il est reste dans l'esprit 
populaire au siéde suivant comme « un vulgaire marchand de 
oriinaire de Fntaineb]eau 

L'lhstmre 150 perulet iias de lui supposer des Enalliours cocivaux, 
comme a fait la légende; elle rue dii pas qu'il ait assisté aux 
de Lotii XV, ni qull eut è fréter des sommiers pour transporter 
son vin en forét, ce qui était l'a'aire d'une division spéciale dc la 
Maison du Roy. 

a1p Louis - Carbman Darlioulin, conimo portemuantean du roi, 
charge dont il fut 0Wlaire entre r736 et 974, a dû forcément voir 
une partie des chasses de Louis XV. Sa ki.ii]C étiu créck et beau-
coup plus jeune que lui, mais FHistoke est encore restée muette à 
5011 SOJCt 

; Jeaii-Poteriticn d'ArbtiLin, écuyer, administrateur sirs P05tes, 
rut lieutenant de vénerie du comte de Provenec de I72 à i74. I] 
ule reste aucunu preuve que la srémser[e du comic do Provence ait chassé 
sur l'apanage, iii à Fonuaillebleau où ce prince habitait la chambre 
des Roines-Méres, quand il y venait. On ne trouve donc pour rappro-
cher au sujet de jean-Poientien Darbuliis ha deux idées, Fontaine-
L'ku et li vénerie, aucun fait préc is, mais soukineni, une confusion 
entre lui ci Louis UI d,iLis 1 'eprit des générations suivantes. 

Les almanachs de \erssilles de 1 78 a 1789 contnuaiont 
porter les nonis de Darbcui[n et de Krmiy finite d&e remis à our, 
ce qu'on pout affirmer gràce ait Soniauier de 178 5 à i 'i pour La 
Maison de Proveisc 

5 0 On sexplique- dans une certaine niesurc que It noua dc Darboti-
lin soit devenu cuni'us.ément pour lea giln&atioiis suivantes le nom 
d'un marchand de viii de Fontainebleau et un nom de vénerie à la 
i (S. 

(• ii"''l 	 G. DE  

L'AVIATION MILITAIRE 

Y a une vingtaine d'années, qu'une Elul qui aurait dit, il 
to- 

u e 

spé- 

ci]e 	da.ioiia 
iuiliaires aunuit 
lieu, au retour 
des :naÈiçzuvrç> 

de province, 
dans. la ban-
lieue dc Paris et 
qu'après avoir 

reçu les félicita-
tions du minis-
tre de la Guerre, 
ha aéropluies 
repartiraient ait 
co mniaodenienj 
pont regagner 
leur port d'aiia- 
che 	nos 
frontières de 
rEst et du Nord, 
tilt risqué de 

passer pour un fou dans ]e pi re sens du mot Et pourtant 
cette revue vierit 

d'avoir lieu, a-
mcdi 28 wp-

tembre dernier 
sur le 
fiqucadrodrorne 

près de Ver-
sailles 5 où M 
Millerand, mi-
iilStrC de ta 
Guerre, exarjii na 
7e 	ropia- 
iics 	iaiiLitiire's  

eenatt de faire 
te uts preuveS 
lors des der-
ii iéres grandes 
nia 
tous wioiitéS, 
équipés. aceeOl- 

gagnés dun ma-
tériel de trans - 

- 
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LA. DARL OULIN 

&u:le demtcndec par S. A. le Prince f. ,%furot, moure d'tyuipage 
(Suikk) 

4I 

Ctlnl'l'l'RE Ill 

I}.tRSOULIM ri APRftS 1,A TRADITION LA PUS AUTORISÉE. 

Comte de Lavaurs, 

Paris. qui ont pos. 
Il est fiés probable 

AL Run 

ons avens recueilli l'avis (a) rie M. le 
.t Fontainebleau, et autrefois 
celui (l') de :Mgr le prince de 

____ 	' 	joiltville ,1 	hantilly, gice à 
iabilitc d'un ale ses fimilirrs. Les voici 

a) « Bien que j'a ie connu le père l.ct'l'race 
qui rift le premier piqueur de Napoléon l- 
et sortait de hi Vénerie du roi, je pesais rien 
de précis sur Darbuulin et la carriole à 
laquelle on donne son nom. j'ai demandé 
à P  Feuille, premier piqueur de la 5'4tscric 
de Napoléon 111, et à Louis, premier piqueur 
dos Lcuries, pourquoi 1.1 carriole portait ce 
none et pourquoi la 1't,ntainebleau s'appc- 
lait aussi la Darboulin. Il rie m'a rien étr 
répondu de précis; Louis pensait que la 
charge de conduire la carriole dans laquelle 
on apporte %tus hommes leurs vêtements de 
chasse et leur déjr*uncr, était occupée de 
père en fils autrefois par des gars s'appelant 
Darboulitl et originaires de IFcrnrtaitieblxau. 
:Mais rien n'est moins sûr 1 ln tous cas, 
sous le deuxième Empire , le darbcrulin était 
conduit à Fontainebleau et à Compiègne 
par des chers de chacune de ces rési-
denci.s. Ils lie l:aisaicnt pas partie du peer-
sonrlt:l de la 1'éncrie. n (eta de L., jan- 
VJeI 1912-) 

Le none de l)arboulin n'a été porté à 
Fortta iii eb1eau par aucune famille originaire 
de la Ville et de la région eutr-ironnante 
depuis lu commencement du xvir, sicle, 
scion M. Herbet , et il ne s'y est vu que les 
membres de 1. t famille de ce 110111 originaire de 
sirdt cette m:ttson de la rue Biise ou k' ont vécu, 
clac la maison en question a 
Cessé d'appartenir à la famille en 
I â 51,après la mort de M"' Louis 
1.)arboulin, survenue à Paris ett 
novembre 1752. 

En tous cas, les I),trboulinr ne 
la possédaient certainement plus 
Cu 17(8, suivant M l€ivain, 
nota'Ire à Fontainebleau, 

lr) Quart à Mgr le prince 
de Joinville, il avait le souvenir 
confus que « le nota de 1)arbou-
lin devait trc celui d'un lieute-
natni de Vénerie appartenant à 
une famille de Marchands rte 
vin, habitrtnt jadis l'auntainchleau 
et avant fourni le roi r; il pen-
sait que n les homnmes de \'CLtl,=rie 
avaient, sans doute par suite de 
cette dcrnièrecircorrstancc,dortnt 

S011 1101111 par CortspJralson rtça 

garde ou cocher qui apportait 

leur vin au rendez - vous . 
l'explication qui donne la plus 
grande satisfaction à l'esprit. 

Nous dégageons de cc qui précède la consécration de l'idée 
générale a ctuelle appliquant le surnom de Darboulin à ce[tll 
qui apporte le vin e'_1 le reste du fourniment , quel que soit le 
Diode de transport. 

DARIIOCLIN D'APRÈS LES a1sNUE1.S nE FA\.FARE$ 

I r ►iÊTIIolbF$ 11-E T1 I MPR 

(titres, paroles, notation, usages 

du vocable). 

On peut anoure intacte, pelldaot plus 
d'un siècle, la virginité du titre, des notes 
et des paroles de la Fontainebleau, œuvre 
du marquis de Damlyicrrv, parue dans les 
1c'i frrrr1x Je Ladorre (p. 1 z, ne 3 22), avec les 
paroles 

Du L.Ntc q1 Paves ar'pcic 
Ptuurqual rayas-vues la t•vi1 
Cr 	Rd$It. 
i l,r+a asokr rail :,r, er,ax:.c. 
liIafC a pu 'An.• crlrna 
Céder aux l flçtrew Irux. 
C'est un drr,ii il'l,n;a 
On dOm aimer ont 

tétine n'Y fut changé dans aucun recueil 
jusqu 'à r1434. 

Après le manuel intitulé Tèrsls et Afaui nes 
dr sureuer, par I)oisv (Paris, Doisç, 18oq), 
Vient la C,.'ullcctr,rrl uk ria fanfares rde r.lrasta'. 
a.!ec /Astrales anciennes et t1e71lT e ddlS..., à paris, 
chez Hertz Jouve (sans date). Henlz Jouve 
cessa le commerce en 1830 et fent rem placé 
par Jouve. 

Dans la CPletlion (sic) Je 114 airs et fair 

làres pur la ruasse de la Misisarr Tceya✓ e, qui 
parut ensuite,. encore rien de cltallgé_ 

l:n 1835, parait le 	 Traitée tie 

Tr•corup, par J.-V. Leroux, professeur des 
pages, des officiers d'état-major (chez 

L- Dkikerner, rue de 'ernettil t̀, ll .annonce quatre séries de fanfares; 
dans la première (p. z8), il reproduit les notes exactes de la Fontai- 

nvhleau sous le titre %l'Arrivée au 
rendez-vous ou 1' Assemblée, avec 
les paroles nouvelles, bientôt 

• - 	_ 	reproduites par Tliiherge et de 
nos jours parle comte de la Porte 
Le jnptua plaietr a`albstralhlo 
T„o- lea tha~seur8 au dei—versa; 
e;honwne on ,hccur eu irinpua xa cnaemmlt, 

exeat i4wt plein, t Q1ts ceaq c-wrx- 

C'est plus chasse â tir que 
chasse à courrel On né chante 
pas en chœur au moment 4l'allcr 
aux branches. 

[)ans la troisième Leçon atrnott-
céc fissure le titre de « 1a Fon-
tainebleau », mais cette leçon 
n'a jamais paru, il aurait été fort 
curieux de savoir quelles notes 
J.-V. Leroux y aurait prisas. 

\'cers 18.12 parut le Cbalrsiinnier 
du Classeur, de N. Tellier 
(fig. 5), avec portrait de l'auteur 

par A. Gabriel (t). Son tnaltul- 

{,) A. G,brlel a eann,mencé û Ip•TotluLre 
xcc gra iires ea ,'u3±.  

i 

FIG. 5 — M. rELU.IER 

151) tuCISANSOXiJ$R nu GHASSEGS xl (i&) 

rio. h — IA 1=ONTAINEI1LFAC, EXTRAITE tre t, 5IM MEI_ DU %EN eaa 

PAR- 38. 1 . F. v_ (s_ A,). P- yrs, a' tb 
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crit émit commencé depuis quel- 

S' es antres (1;1;€3 cri iron)et la 
fanfare en question est appelée le 
Rendez-vous ou le Déjeuner, en 
attendant qu'en I8r,a l'auteur 
l'appelle la l)arboling ou le 
Départ dans son dernier manuel. 

Ignorantsans doute les paroles 
composées par ses collegucs, 
Gnhi n, l" iteu r du C:lxrrrrsar~ lfïer, 
skit, dalle 1`atiant prppcls, que 
>. Tellier a adapté des paroles 
à cette langue jusque.liicolnposée 
que de soles : ', On ne dira plus 
samwr' 

 

mi ceri, plais on dira r mutt° 
Fer !rat 'r). » Idée bien bizarre et 
taut à fait hors de la note! 

011 Y lit (p. 72, is ïi jJ 

i 
V'lâ Dn+latilbf QUI S75'ilLine 
Av 	rn .nuicur 6'n mu[-DL. 
Ir fi TIC la cenil;le 
Au f.,i,i ,tC la l,er{t. 
PaH,anR.lui hunnc mmt 

j'pperçix i elà:rel 
Il 

&Gn, sur l'hertz Il dt[+acs 
L'a ¢ras et friand $tt, 
paie une forte d.ïne 
Oc vin non frelhri~. 
1.1I6,3curs. veLlC vii' "a 
1-.t £ L4i.la4 9 6dk eà mq6 I 

Li r 
Cher Dlurboulln, le Pila 
P:.mçA. lwulCla et ea un. 
Prë#e-Rm& ton Eal 
A*.^C > S 7otmrla jtlpt lI . 
C'e't une rrustdt,e 
bort nqu,, noue errAngerpltz 

Parait ensuite le ,llarrriel de 	J 
l ëlrrriel par M. E. F. V,, dans 
lequel la Fontainebleau (rego- 
llcrcmen( notée) a le nu t(65 
(hg. 6 j et la Darboulin (assez différente de la 
en soit visiblement inspirée) le ne 151 (Fig..)). 

Le .itrrvrriel rlrr T etrtur, par \- Tellier, parait ensuite chez 1Duvcrgcr, 
rue de Verneuil, .tpr [a mort de Leroux qui flet justernelit remplacé 
par Tellier com me professeur de trompé. En 184a, Gatterman met 

au jour sa 1fci11ode qui portc la 1)arboling ou le Départ. La fanfare 
du marquis de 
Dampierre est 
ainsi devenue ]a 
Darboling ou le 
Départ, puis la 
I)arboulin oti le 
Déjeuner dans le 
Grand Alfii m d.! 
CI;assÉ14r, par 

. `Tellier (8.l8' 
A cette date parut 
le Murrrte1 de liii-
llerge où le titre sic 
la l)arboulir, est 
ren1plac par 
rivetc:ntic7-
Vous (nu 71), ael'i 
les paroles suivan- 
tes 

A~ zen n, - t'nsit ,te 
t,rI,,, nee. 

t'•.^+ans 3a,ls, ceuroms 
f,oyeu%. 

Et tic r, ir d lu mime 
t t+taec. 

Ac•et rcnd4i vousarme,- 
i reu.Y - 

deux pre- 
miers vers de 'Tel-
lier seuls sont de- 
erlus légendaires 

et ont contribué 
de la plus extraor- 

dinaire façon â la popularité de 
cette fanfare qui a inspiré ]e 
conllnellceltlent de bien d'autres 
fanfares. 

I. idt'c de Tellier a été d'as-
un none historique de 

vénerie et de marchand de vin à 
la fois, sans pour cela que le 
reflet de l`un et de l'autre se soit 
tait avec la note juste dans son 
esprit ; il lui assoie le rtaulet- 
srsntnlier des xvr', 'I1 et 

xvu' siècles; les tableaux repré- 
sentant des coureurs d4' vin, 

ordinairement niolltés à mulet, 
01st prolongé kc souvenir du vin 
et du repas d'autant plus facile-
nlcnt que la fonction de coureur 
de yin, supprimée en 1780 par 
Necker e t cotslplctrmcnten t 789, 
cessait d'être connue. 

C'est sil m868 que Noirnlont 
(t. 11. p. 428) écrit. 

e La l'ontainellleau, sous le 
mons cle lit t)arboulira,sert auj&ur-
d'hui à annoncer le déjeuner 

\-9b Dent. ulln qu'arrive 
Avec mO,lsicur ,'un amui' l: i, 

L-es paroles de N. Tellier ont 
été très connues, mais elles 
étaient u trop déjeuner de chasse 
à tir ,,, et les meilleurs hommes 
d'équipage, ordinairelmc nt rrrau-
vais riuieurs, out composé, 
entre 1848 et 1868, ct:.ttc petite 
variante très posthume, dite 
d'oril;irlc populaire. variante que 
P. !)link[ a reproduite dans 

son 1-lisle/re de lir i'sa:tfainet eau (p. 3;:i;) et qui est la plus -épandue 
parmi eux. 	

Y'Lh 1)nit'mUl,n [lu-trrire 
.va„ E 5nIu e,ir sun mule! 
tl nppm rlc du R cirre® 
Pour toue cet gens du roi, 

Ils prononçaient vives et non 2'it'reS, rofici Cl lion reffa, ce qui faisait 
mieux i a rime pour 
1`ort.ille', 

 
11l;511 al. 

lait si §l'encontre 

de la prosodie que 
Domet fie peut 
s'enlpéclter (p. 

338, N. B ) de de-
mander pardon à 
ses 	k eteurs des 
paroles qui accom-
l? lI nrnt la pre- 
nliëre fanfare, et 

qui n'oint vraiment 
T1[ rime. Ili raison, 

u niais, dit-il, elles 
sont tradltion-
nc-lles.,.'~ 

G. na NiAPOILLES, 

(A srfti.'re,) 

l,auL)arboultts , 
vieille fanfare pu-
bliée dans notre 
dernier numéro, 
est extraite du .3fa-
miei dhf 1- euelir et 
noms du a Manuel 
du Vencicr e 

comme une erreur 

typographique 
nous l'a fait écrire. 

susdite, bien qu'elle 

F1G. 7 — LA FONTAINEBLEAU 
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LA DARBOU LI N  
01:_T HIS'rCDIR.E ID T-TZ~TE VIEILrI_rE RANFARR 

Piude derrrrrnt ie pr S. A, ie Prërrce J. lkferru€, rrtczi#rc d`ëri ri llr~re 

(Suits) 

r. insinue ensuite des idées mit dïserrrdatltes: 
« Darboulicn était probablement sous Louis XV la lser-

snlute qui apportait au rende..-vous le déjeuner et les véte-

tttents de recharce peur les hommes de la Vénerie, idée 
haste 

 

SUT te fait qu`en I;ia il 
trouve I)arbourin qualifié mar-
chand de vin suivant la cour. Il a 
fait la gro~dïére erreur de prendre 
pour uni petit débitant au détail 
un riche fournisseur en gros it 
la veille d'être secrétaire du roi. 
Ses lecteurs les plus. conscieltc'cux 
Ont si primé lc pruirrllrrtrrrrn et 
ant été encore plus avant plon-
gés dans l'erreur par sa isole 1 
(p. 2a), t)tI il déclare avoir trouvé 
ct;s deus fanfares 5 céans d'1 ativille. 
il n'est bien gardé dc dire que 
d'Ysuville les a publiées sans 
paroles, ni de s'enquérir des 

paroles du temps, parues dans 
les Dons des Enfants de Latorlc, 
ca 179-I. Il a pris et fait prendre 
COnséqucntment les parodies des 
vers de N. 'Toréer pour les vraies 
paroles composées sous Louis XV. 

N. .a
.
cllier est donc ia: grand 

metteur en scène d'un imaginatif 
D,trboatlin au mulet. Nous allons voir plus loin comment Darboulin, 
muletier si légendaire aujourd'hui, Lt été nais en action. 

Le professeur de trompe N. 'Délirer, dont nous serins reproduit le 
portrait très 6ilementgravé, a été connu du comte de la Parte qui en 

paris- en ces termes _ 
« N. •l'clher, professeur de trompe, est mort aprés la guerre. I1 

avait une Cert~rlrl: 

instruct]on, allait 
un peu dans tous 
les équipages; il 
était connu en l'oi-
uni , MM.. de la 
l sgt,deMalchin, 

mon père, le comte 
d`Osmond et tous 
les vçitCUrs de 
l'épop.ic ontstarriié 
Rv c lui, niais il 
al lande préférence

s 	
k 	L a 

dans Ics Artlennc£ 
OU il Lésait lié. 

e -Très gO ur-

inand, très jouis' 
scur, il préférait 

les chasseurs à tir 
de 	ces ctsn trées 
leurs rendei-vous 
de chasse étaient 
pluttit des lieux de 
Iramhc1çhç ., aussi: 
les Paroles du 
chansonnier des 
cbas>,turs s'en res-
sentent-elles, a 

:i l'appui de 
cette lettre, nous 

trouvons uni passage se rapportant à la mode tic sonner après les 
déjeuners de chasse (mode qui fut très répandue de 1830 à afi.tti), 
dans « Vieilles pages rs, article paru dans la Civiase I!)rrtlrée du 
rg mars igIa(p. is}6': 

« La crasse ternrinées toute. 
l'assistance revint au liçu du ren-
dz-vous, 

a Une voiture t avait harem, 
d'avance toutes les provisions 
de bouche n cessaïres et un dé-
jeunet splendide. Les fanfares tr't• 
furent pas épargnées, et tin 
M. Bonet d'Ainavv, d'une force 
supérieure sur la trompe, y sonna 
tout le ?Manuel élu Veneur, de 
façon à désespérer les professeurs 
leo plus babilÇs, sans en excepter 
Tellier, Bertin et 13aptisxe, » 

Tellier chantait aussi volontiers 
les paroles de sa composition sur 
éther iarnfare après l'avoir son• 
liée (r. 

1)é-s INlir, les piqueurs aéraient 
dïjü pris l`habitude, « à cause du 
mulet de la fanfare a. de sonner 
l'Arrivr:e aau rcndet-v tis ou la 
T:otitainelllc.au pour indiquer que 

vu par corps, l'animal de meute 
n'était pas étalé biche , niais un cerf ,nnci de ;r'll, par corruption 
populaire un cerf mulet ou simplement u n mulct. 

L'emploi de cette fanfare dans ce dernier selfs a été asscx 
répandu mais celstntl»tltt. si la chose est fort bien indiquée dans le 
,lferuut•1 du .ïlirrrr,rnr de trompe, du comte de la Porte (p, ;x), en 
revanche, dans aucun livre, la fanfare n'est appelée « le Mulet •,, 

expression qui 
s cnitentl, mais qui. 
ne  se rait pas lire. 

le conne de La• 
vaurs explique 
tusage tout ditré-
rent qui en était. 
fait par la Vénerie 

de Napoléon 111. 
u Pour me part, 
dit-il, je. n'ai en-
tendu sonner la 
Darboulin qu'à 
celle des chasses 
de {,trn]pine ou 
de Rambou illet 
qui précédait anl-

médiatementle dé 
part rie la Vénerie 
pour Pcsntaine• 

bleu, de nléote 
qu'à l øntaine-
Inleau on sonnait, 

(1} Derurk Jul. il n tlt 
c'" sm, «s c g k n e cY p u r'. eg 
et ninrnt une scr..• sle 
ruroltn n 	lument pur• 
nogrephaauex, 1 tiernent 
same 

 
St m1l5lueril tu 

nous cx'n+Làlmvrls, car i~ 
eII dtwbtc',n'sJatpnl+tuy5 
parultrc À l'imprlrrtçrle. FIG, 10 — LE REPAS A L'ASSTOMLF, FAR r#ERt3ARD VAN ORLF.Y AIt SkE btr LOUVRE) 
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la Conlgiigne avant dc partir pour cette fprc(. llref, la i c r eri~ 
de 	tialx~lé ri 111 [a sonnait CL)ntltic Janf arc Lie r4°°sicie,e e, 	w'est 
-clire comme 1, r,Lairiel lv;ltt, CL raf(iFaal ai]{Lit Ili 	ritablc uL e 
prinlitif et, conirairenient à ce qu'a fait croire l'inspecteur l'au] 
Domet (1). » 

En dehors. de la vue du cerf mulct, tette fanfare :l'a plus de 
raison d'être sonnée.. Les veneurs n'bnt jamais besraiia de serailer 
l'arriVE 'C att rera47t r (lus, aussi ne peut.on guère s'c p]i:a ter la 
coiiception du rablcau brossé par le pel etre a]]en>Itlid C. Scl.ulle 
Je Reaaftfr -t:ûlfd4 au Lrre:aa Liin-t° femraps (Atai l endez-nous atas dor gutc:lt 
a.lten Zeit.). F ig, 9). 

Il est igalemenL curieux de voir les di%,erses tiDt4tiOLïs u) dee c.ettc 
fan1are, et 1'ét t soft reproduit ici (xa) des diverses cdénraralialations 
données. depuia a733o à la Calnfarc que now étudions. 

Auxsixsurnonis de la Font 	dé Ii p[artée dans les livres (a), 
nous en ajoulernns deux autres. qui sont de LY3tiitioli _ le Ceti 7T5ulet, 

déja Cité r et la patlftre des Cottts, et enfin uii dcrnier, le Riiioulin 
(un t1 rboulin très corrt,nipuiI, paru cILails SrL .l aaltrrre>s, octislare S tLia 
(p, 6). en titre de 1Tloçatts rav'tlre. (Voir chapitre \ ,> 

{{'~ 
Pourquoi dL°x 

(r7ti rr?° 
. f 

Et, parbleu, 
pxarce que « Dar- 
boulin l' tait 
nous a-t-il été ré-

l'u r,du. 
Outre que l' ]-1 is-

toire al 'atatoris 
pas cette itsSerrâli,, 
rnènie . propos du 
pc 

 
te silt 

nous eVOii 

taté que ceux Liui 
avaL3ceitt cette rai-
son, Soi-disant de- 
irsditï.on, 11e peu-
vti;L ja rais définir 
la persoLinalité dc 
}arboiil iii . l.a vé- 
r]té est fort sinl- 

ple et na rien dc 
ati&haant, (Te sur-
iloin fait silttlile • 
lmerit allusion au 
passage du ttoi- 

sième couplet: 

r°4co-at7 s tufo T.Nae 
1 L'E Lw&R GSVJYt+ aürk>a %- 

o 	»fl 1fi5 l. Ice 
1)c.nT fl 4J<. 17L±ui nrr,A. 

tgeriFi,, 

1.1 n'y apas it 
chercher ailleurs 
1'urig1ne de ceder-
nier surnoan, 
donné si lé 41re-
mCi.t ù la l anta]iiel lelu, coannlc il a été Stasi donné à la Moriii, à 
la Dampierre, i la 13;aa1rl;o iie nu ii la Saint-C;louvl (anc eaaraelirrerlr 
le Sanglier lier el enfi,a it la Done k* ,-- ilas5Ç, toujours pour la rnèine. 
raist'Tl 1a teneur de paroles m»ics coinposécs etltre I 4 et L 1aa4 . 

Le Gbmp lafaier dir {.Grrr.csL:1td" 11 i' dit:on, est sans dace, mais 
N. Tellier, né els '1 7, était élève dc !.erou et lui a méme succéclé 
comme' profe5seur d.ç trompe. Connue son maitre, il adopta le titre 
ic Arrivée au roilcleZ.vtaus i}, niais i] ajoute ou 2e 1) jerrarer- au lieu de 
a 1-Aasemtiilée 5~, sntas doute parce que c'est €e qu'il voyait de plus 

inaliortant au rendez-vous, Son chansonnier était nialluscri.t et eucore 
iiicontiplet d;auus sa poche bien avant xl'S: u, mais il ile le fit pas 
imprimer avant i~?L a., car il y reslroduit s. les Honneurs» qt i v,'enaient. 
d'ètre composés par M. d'l stiva]. 

1, "1lI c1. ; ,.i iuktr 'L'üiLt famr 	n rmer tlis~. rabLè. a.,. 1i iu°ii nit[ C L ;40 :a,sg 
r1 	rai% ch a,.,Our® P (0, 'J i' Lui  g r71liFli ÜLYi LYLCR CLI1l+ li}wi5 FLS5C̀l@r3, qui YLÇPt1l6691,ieal, t t' L-à-tlLrt 
qul 3ti üai{Ai Iuutt armMt,i Jiul i 11tVc du deJ~ 'd rs ,'ALr so tcr ;7 Is ll,k,Lte 5i`:!f r~iMÉ11à 

J7~ 	r- 5-in I,►ra}Ltaü, a'- rrti'il 	su F i1 {Içy 5'ü;l < le L ruara> I, Fa l}lure de, rrmeilun au 
rr~e._ndre-xau , a~ II51 tlr.ei-, !SSwCx17 1 .'. ! L1.:L 	1 buLLll 	ta41blLu, L3a. ki:, aSSlrb.laili  
tç rTi # çxLra7kçtt de 4'f,ffia. b. 

i.- `. i.eriita . 17r€ I s etar dc trompe 5011E le l' 1'rliil irC, a donc le 
premicrcllasrl 	c>a13 lr:t ln€nt le nom dc l! 1 oarta llel,laxu, Les par lcu' 
dc N. 'l', llicr mettent eat vedette le nom de Darboulin (et par suite 
son niuletl- La !)lirb[atz]in devient ensuite titre de fanfare sp&e:iak, 
très inspirée dela l ckntaiitebleau, avec M. E. l .1 .. atneur dont nous 
n'.i' OLis janlais pu découvrir 1a personnslitcc. 

De Luge de C13aillotu a tenu à cOn5.Cr~-er l'c,,eienne tradizikuu. Clri c 
à ha i, la ] ciaatst aieblcdala est revenue Cil sous-ti tre après la désignation 
adoptée par Leroux et que ses éivea successifs out coliservéejusquu', 
nos jours. ])anis plusietirs équipages, c(utc fanfare Seri tciu~ours pour 
la vue dit cerf sans licois i c'est ce qui s'est toujours fait ;1 1'é ltaipep.e 
de Mgr 1e duc de Chartres. Elle n'est 1,lus doniiée: dans l'avant-dernier 
recueil dc Ca,arares l_'rr;a.ra4ar ds daze (paroles et musique). paru : 
1rgcaltart Cil 191 L ; mais clic est reparue dans le volume de la plus 
récente méthode, celle de Viatey, 1912. 

l 'L fà rllle nlssclaliltc o?{, a1a. i. ur?ffrr est toitjtattrs cora ere e et ' lalxlique 
L I , re1pa 	apportant les trtonipes, le repas et l€cs ct}ets des lioninies 
Je vénerie les jours de disuse ; c'est Li conséqueaice de I L représen-
tation et Je la mise en action par le conite d`t)sniond des couiceptioals 

rimées du pro(es- 
sc:ur N. 'Fellier. 

(JIAPlhIs 1 ' 

Le 

Dari la Maison 
du Roi (Voir 
Guyot, }r itr dis 

d.rui f.s, fi rr a f i ek rr s-, 
t~llf., et Cli ruel, 
frfiorr iwre '1.t- 

des 
1.t- 

des iiisfiPrr-
firari , meentfrr ef P~n-

i rurre.c d4e Prranïe, 
on i'Caitque 

les o1Lciersétaietut 
répRwcis Cri plu- 

sieurs divisions 
la llouc]te, la 
t liamis-re,] a Fa de- 
iiobe, l'lscurie, la 
Vénerie. etc. 

Dans l.e service 
de la Bouche du 
roi, oit distiitl;tlaii 
Je service du Go- 
bclet, dont 

lsai- slieiit partie qua-
tre cüureurs de 

vin, deux ccncl0c-
lieurs de la 1laque-
liée > , 

Le gralacl a a tre 
de lu Garde-Robe 
avait sous lui un 
portemmlaratea tt or- 

d[L :tirc et cies ]}orLcllaaaite;zu c 	un porte-matte, un capitaine de 
l'équipage e des mulets pour - Ic grand maitre et pour 1a Litière dit 
Corps. 

Le grandl écuyer avait quatre portemanteaux sous ses ordres. A I:L 
Vénlerie, il n'y avait iii portemariteaux, Ili coureurs de vin attitrés. Les 

services précités fournissaient un pt>lteinantexu et un coureur de viii 
pour le service spécial du roi à la chasse. I. premier avait un porte-
manteau garis! de Line de rechange, le second était chargé de porter 
é la citasse et partout oit le roi allait « une valise conicrlaint dcc ser 
vïcitcs, du paill, un couteau, des pièces de four, des fruits, des corifi-
tures, du v'iii et de l'eau dans deux Ilacoiis aa. (G, C, V, L' -L t .) 

Sous Louis NV, 1t~s sommiers portant les vivres à l'assem l e, au 
début dc soft règne du moins, étaient des animaux de bât, le plus ordi-
]l;iY lTlelit des utuiets,  quelquefois des chcvaus, com me on [evoitdaais 
la Viie du ch tcau de Chambord au temps du Regent (a 2b ), peinte 
par l'.-D. Martin. Com-rie au temps- ç]e ; laxinii3ïeti, ces mulets, cora-
duits Cil rusio, portaient deux grands paniers- arrimés de Chaque c-tiré 

surlctkr bot. i.csct'ureurs de vira, au contraire, étieLit montés- «avec 

selle et équipago et suivaient le roi - la chasse ; des sacoches spé- 

i 
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claies, recouvertes 
d'uue housse bleue 
OU rouge, étaient 

arrimées t la selle. 
Dans son article 

intitulé Aue 1•orr-
C14VJ- 41 r. !a 2i4rs r r a r- 
CJ1rt, le marquis 

lie 5ér ur,cie l'Acsa-
démic Irauiçaisc, 
écritqu'ù la chasse 
le coureur de vin 
portait la collation 
du roi dans un bau-
drier en drap' 
rouge. 

La inultiplica- 
tion des routes 
Carrossables ftpeu 
a 	peu toni laer 
l'Usage du mul-ut Cl 

du cheval de bât, 
et permit de les 
remplacer par des 
•rlitures Cru four- 
gons attelés de 
chevaux, Les der-

niers coureurs de 
vin conservèrent 
encore des amulets 
jusque sous Louis 
X\'l. Les coureurs 
de vin du roi furent compris tEans les emplois dc la Maison suppri-
més par ltic:cker eti t7&ta, niais il en resta encore dans Ics masons 
princières jusqu'en r79. Maison dc Monsieur et Maison tic Madame 
par exemple. 

l.es artistes de la fïn du xvflr siècle et du commencement du xviile 
nous ont laissé quelques dOcurnent:s représentant SOUveltt un homme 
eslnduisalir le traditionnel mulet (ig. 8 et .E2:. 

Il existe en effet au rusée Condé, chateau dc Chantilly, galerie 
rtes Cers, une belle tapisserie (Fil;. i I)qui est une copie faite :1 la fin 
do ïL'i] iëele daprès usée tapisseriedu xvi siècle dora le dessin a esté 
exécuté par Van Orle- (Fig. ro). I.e sujet principal du tableau east 

111, mulet magnifiquement harnaché, conduit en main et arrivant 
à l'assemblée. C'est l'apothéose du mulet portant les vivres. 

Enfin nous arri-
VaEts au plus typi-
que et au plus 
Conntl  <testa bleaux 
cynégétiques. â mu 
let, celui que Carl 

11 Loo '(17o5-

trbj) a peint en 
5737  pour Fontai- 
nebleau et qu'on 

admire au Louvre 
tl=tg.13) (]). 

Il est à remar-
quer que sur l'ori- 
ginal, Je specta- 

teur voit fort net-
tement que les 

	

ri 	Ce kablea L` ect <-1- 
: 	ç, r -nn idgu- 

r'smc taut nl,emand, 
{elle unité de pt.e, la 
dltWLt tenue cürrime la 
cravache au menlr,e 
eche dTw4Le ; a' ]a dLs-
rXIBLLIbn de celle RLCUI.0 

	

en 	t 'alba ec., r14 t t 
eancevateni er•.erre cer-
ts<ffl CâpFla9aes du rrc-
rnterl llp:re. esl i-dlrc 
4 Ptnvtrr de 4:t qUL s'cx[ 
luLj~nrr^.a ru: • par Certe 
+Eamlr4eree r.. rtét ïr xau-
cltq FŒO! L'excu%e du 
i'Lavcrtnm.tnl du 4tiiehé- 

trompes sont à 
deux tours et de-
mi, ce qui en 
prouve encore 
l'existence à une 
époque où Oudry 
ne les représentait 
qu'à un tour Ct 

demi. 

Nous verrons 
plus loin que ce 
tableau de Van 

Loo a inspire- des 
idées , # un veneur 
dc la fin du x]>" 
siècle, Quittons ce 

sujet aussi repro- 

duit par le comte 
de Chabot dans la 
Chart,' ri Irr7i'Ers Lei 
riges (p. a16), quit-
tons le mulet de 
bat pour passer à 
l'autre mulet,celui 
des coureurs dc 
vin. 

Nous reprodui- 
roes plus loin le 
tableau coniml~ncd 

parOitdr •cn i2 

et donné au Mu-
sée de Toulouse 

par Napolénn Itr en 18i 1. il représente un hallali en vue: de Saiitt-
Gernlain, Dans le cour gauche, au premier plan, se détache Bonnet, 
coureur de vin, sur une mule noire (Fig. ii). 

L'existence de ces représentations artistiques explique dans une 
certaine mesure que le souvenir d'lin mulet servant à porter du vin 
au rendez-vous se soit répandu et soit devenu populaire, bie:i qu'un 
seul mulet n'aurait jamais suffi à porter le déjeuner de tout « le 
monde de l a suite :a. ll rappelle celui du coureur de vin du roi, 
c;inime l'indique une senne cynégétique, gravée par Filuesire en 
1676, intitulée Ferlé i-In CJ-rrsIenu ri F') frlrilr'riI, et visible ?i. Trianon 
,l-ig, r$ et ]é). Sur les prairies, en avant du château, passe un cerf 
hallali courant. Derrière les veneurs, arrive un coureur de vin monté 

à mulet ; suivent plusieurs mulets chargés de bâts, conduits en. 
main par des pié-
tons et portant 
peut•:tre déjà du 
vin de Louis Il 
Darboulin. 

Il y avait troll 
de mulets dans la 
ma ison du roi 

sous Louis XIV et 
Louis XV pour 

que le mulet tra-

ditionnel des pein-
tres ne soit autre 
chose qu'un acces-
soire convention--
Il-CI servant à syna-
brliser le groupe 
tics sommiers en 
même tern ps que 
la tu enture du cou-
reur de Vin corn-
mandé pour la 

chasse. Aucun 
peintre na jamais 
eu l'idde de ditlé-
relicier Ces deux 
mulets. 

C. 1!E NIARROLLS,S. 

(A tire.) 
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LA DARBOULIN 
O U 	H I S T O I R E D 'tJ- 	VI E3 I L L FJ 	N A. . IE 

rt 	pr S A. & 	J. MÉÉral. miiiive ciipu 

(Ssih e! fin) 

(:1! PrrR: \ 
LÀ O1TÇE. 

D-ii-boul i ii dc Lws jours, U SE1S 	n&il, CC 

un hOmLYIC conduis.nt un 
mulet en main, Cest un 

I-J 110mme, çoriduiuit une 
Li1C 

	voi- 
et un cheval, 	p)rtnt le dijeu- 

ricr, les 	1t)' 	et Ics elfets de ]t0111 
nts qui vont au ivi. Denis certal 

tipage, « conducteur suit de loin 
et rapport-2 le cerf.  

Nous avons posé La qicin 
« Q&et-ce que Darbouli ii ' 	un 
cdinicier siiuént q1quefoi 

attx questions tOUchM)t t 1 Vé1LLC 
des premier et deu ine Empirc- 

- -VarbüuUn, niais c'est lui qui 
k 	aliisè 5 VOLU, fet bii IO1.UU, 

I - Quelk voiture 	voms-rious 
dadéi.prè un ruornent de rrlcdon 

ii cit labLicl de nos répondre 
le chereherai o, et une 1in p]u 

griti4e. celk de nous tenir parole dans 
la uiie 

Quelques semaines aprés, il nous 
fait le grand honneur de nous répondrü 
qu'il avait confondu deux nOIn, ci 
qui] ne fltOLtv 	p1i.t 	la voiture tk 
Darboulin >Y, niais simplement k 110m 

de Duboulin dans I4!ac d' Mm- 
cuniline LLCu%CnT4 de vicrie, ce 

q ue Noirniont avait pil.ié CUis lou g- 
tellips. 

Cette voicure i 	evau pour les 
et les oFers, quand l'état des cie-

liitus s'y pr&aiL ie;i.?le ren}Oiltei iii 
temps de Louis MIII. 

a) En tIe. ilais ôf§ Triii, d,- a CJ.rr 
\111,( chap. NI, « 1)12 la Chasse ihi 

cerf t), k baron. dc 1-age et ChMlloii, 
dêi'aiat le service des 0 ffiCiCTS ordin'es 

Ili, dit (p- 182, I 	) 
Le cerf tnnt pris, ifétait au geiIi] omte qui avait relayé le 

derukr, aller cherhcr la chairette pour mener le ecrau quartier. 
Il ne cite pai Son th 	et 110115 &avons jamais pu le 
b) Consultons maiiitersant le 	ag sur e Le Vin Jet ch.itses »,  

datis iL lullieri, La Céace (p. 294) 
& Lorsque Louis N1 allait à la 

cliasse ]es officiers dc la vénerie nxt 

	

taiettt dans 	srç'&s quarante bou 
teilks dc 'vin, dont souvent lu roi rie 
gLt.nt t55. C'était moins pour lui qtic 
pour ses stù a rw., se piqueurs, se 
palefreniers et surtout pour ceux (10i  

portaient oetie cardime ou qui se la 
laisaient porer 1iou l'avoir fournie. 
U our cepc:idant, Louis 	V 
soif, dCIÏaOI3C un verre Je vin. - 

Tout est bu, ripndit un valet. 
en prenne à laveuir quarante et 

LtIiCffi répcis4it Ic roi, afin qu'il eta rcstc 
une pour moi 

E. Juliien clic corn me source 
iilçri 

 

	

de 	f'Accicwe (u r (t. 111,  

p t 	niIs nousnyItvon s pas 
trouvé trace de fourgon, ni de vhi cule 
quekoraqtte- 

1b 	Donne, IThttth de 
.'sibiii (p. aSti), nous lisons : e Sous 
Louis V1, une 	}lr Qat:ivC qui 

'éteiadait à tous les iOnmiea faisant 
partie 4e 1'.gc, consistait à e 

ncr aux frais du roi a les jours 011 CC]Ui 
i assistait à ]a chasse. 
Cc repas leur VC]iSit par 4es \Oi-

lures à cbevws, deux Fieirnes étaient 
nilecids ce service; ma is il ne SC trouvc 
nulle part qu'il Y eu eût lamais un seul 
portant ]e niénic nom de famille que le 
ieuteuatat de vénerie du comte de Pro-

YC11 Ce. 
t!) « Sous le second Empire, ért 

M E. jadin, la cuîriie portait au ren-
4civoua k déjenuel, les bottes et les 

trompes des laommei qui avaient fàit ]e bols. Celte carriole rentrait 

après le rende.vous à la maison. 
« Li li'y en avait pas qui sijivAit la chasse pour rapporter le ceL 

n'est pl u s 

d 	]a vénerie de 

F5. 4 - - IkÔ-"'IîTm COt11it Dr Vist, PA« OUORY (Ia) 

MUSLE DE TtJULOUE 
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M0rt, t.'Étiit gén{ralcinent uai calei[e:, clui 5LeiVait]a c1Lassw avec tics. 
frai llisseerts, qui le rtpporuiit. I.cs ehosc5 d-e 'aieiit se :as-cT 

$lLtsi srsLts ] 	iirrl}rire, car %out v a i:KC:. c,alcuê. 
{t P ur ]es spéci.11itcs de la Bouche, ;ou $ le sec ond l.ltipirc, ;iui 

haasde l'ernpereur,~' ;ta.ïeiitl .sfe ur ons de la Bouche (scrv'icc dcs 
I'curies de l'e,tipereur) qui apportaient

/
le },uf:tcr pour Il c 	Cour. ela 

Fie regarJ=li 	n rLcn la 1~C,ter le, nuis 1e Cllal tcau. 1, 

4) Daum 11^ autre auteur plat rrioderne, noie Iisons.. 

	

r= 'Sous C iarles X, Ics clia~rse 	 si: ]}assaicrit un 
riuveiiihre ct dci tii +rc, Le porta-arquelaus.c v]la&[ au reeide-vo i 
Llaris une VoitLare ak-ee une Eongue carakaEli Llci.tiii C 3 scrv-ir le tiers`, 

puis 1Ci1aLit Ic cafr f:r.r qui devait trxanspc+rter le seri. as 

.Brel' 1°e i.stenct, sous lataaais XV d'urae vtuie (al d't1Lr fclur rari. 

atttlé de chevaux cL portant du vii pour les ot1iciers de la vénerie 
Est poss.ible, ltiais >iraff Sr:afa {4. Nous ]aisson cn el3~et x M. E:., Jul]ieti, 
}gra sïllertit de tribunal, tte Li resuolisabi]in, dc sa plirasc : ' I:es 

offiders de v-tiicr[c rileuta.iélnL datis le ltiur oiis,.._ a Selon 1ious,, il ]'a 

i lrlte~e, car en 

iiOIj rtl]aartrarata la 
{afrr I;' 	dr tilra- 

icrrraa' C'.rrr• (p. 
ii l , uebuditbealu. 
Ou} 	}i1 1L 	i,i31s]e- 

LtletsL, 	I.tr uc 

I .ou 	NV a1li.itt à 
•;L chasse on por., 

toit t sa. 4üitC qua.. 

raLite E outeilly {k 
VLI], dont ssilL4•etll 
le roi lie goustoit 
jsas_ Ii 

Ce 0 on portoi r, 

là ne fait pas fûr-

céineLit i[litsloti â 

tLlie Voi ure} ilfal3 
.peut- r trt i.i. u SEM-

1}]P:iltlit aux cou-
reurs de v°ill, ]Mui 

couVCFt 
4 h atii, {laliS la 

ietint:sse, dans des 
paruieai de fort 
où les rr,Lree dc 
wliasse 4[aiCrlt iln-

pritLcaltlt ` aiu 

Il n' :a oncui 
pre.ttvc

v 
que Jeaan-

i'otc]it kn L)a.rbau-
hu ait eu {Iaus sca 

,kttri 1lkrti lnS {k 
a r]cduper du ser-

VIcc Je la Bouche 
ier le L 7ltitG Lit 

Pray ence,d autant 
Plus que ce pr iice, 
du]riOEns t Sénarr, 
aElait au ndCr.vOth eu voituie apr u evoir déjeuil' . 

NLFlis rue quitt{:rct]ns p$s tette; voiture aticiemsaie n'al d~rirl[c Saul 

cher ]e it libou[i,i }a +;l=i , 1 a, (l)arbouliri travesil), titre €lu'uLtu 
;auleIrr àbusc, M. P. `el., a dlirlric ai la re production p]it'rtargru phi tiuc du 

,t I):,Jrboulili » serC'tut à ]'cc[ui} agO du. tcraiitc G. 11ndi tru5 d, ils ]u 

ailLilléro {ic , SLrf7.s raraa+te'rras ll'ra tc)l;sc J 90j. 

Cfl_il'i-ll l_ 1, ] 

	

L% 1_tctsm n l).4 	t 1_Lx 35LSE EN .1CTiO . 

Soit qu'il ce)i11aùt la tr;iditiOit à Li faytirl dc V.aai Orley, dc Van dee 

leuleLi. de FI, l]•rfill. d'OudhV, soit qu'il l;a ki.i par lea pnrolcs clue 
. 'l'elEier dliautarit devant lili, ioaurs esi-il 1.liie le ccaraiue do5novald 

}QU[Lft [,1 cclal1intLer à 1,ei VinriC. 
Dans son livre bien .wti itt,Lef fl,r:lïar d?rr Ï ars, parte en a8{}: f Ic 

lïiaitre velteur consacre Il: chapitre NVI ; M. P..1, Piehoi 	nnoint 

UI.LIIe dc 1a li'I cnt.lt de l)arl]os1.]att luise en a{ ti{ Li par le com te 

d.'Osnioud et cuise cii itai.igee p1r M' Lcau.s 11c',~racalcl. 

M. 11.-A, l'tcluot çcri, eat date du zït janvier igi2 

- je me souviens Lrss ll•ieli clu'il y avait une mule lactrtiacltéc a 
l'espagnolt à ]'t€luipap,c d'Osuiond, et que les paniers f clraténa[er 
les L'o es des piqueurs tlu'ou leur appariait au rcrad4 .-v-cus a;,ee 
leur grauid unilornie, lorsqu'ils av'aiciii Ish 1e b{ is le maliin Cil trLil`=e - 
quiiis Cl en petite tenue. 	 - 

Le personnel était iris nombrclak, et il y avait laeaaicoop dc 
limiers à J'équipage. 1-Ieyr;lu]d Ch;lit un grand ami du comte ct 
avait décors les paaiuealile du grand salori de La 	iicrie (Xi4'v- re). A 
(V'oir R' ii - /r 	rwigFJi': (.iarfra.  r'f Jtift ira'!'efffs, février 

C''cst peilcl arit lin scour dans ce château L ue M. L. Ileyratild 
a fait le croquis paru dans le J rrra-rnri d{'$ ('ba5selirc (L j jas1- 
'citer t.S (61, 

?dallieureusenierrt, 1a rcpre~yflutctiorl par j. Laurens du sujet iaiti-
tuk s I)arbolinl et k mule dc l'équipage a}, n'est actiuut} agné 
d'aucun texte :. }ali :atl(. Le garde, de scan vrai nom, '~'appclait 
« Rca]:ail - (sic-) ; c'est tout ce que le /drirrreeI rle. f I ier`ffr',s lait co11-

n.aitre (ic i . 'L ar_ 

i). D iprtis ~lea 
suet, le nom Je 
17arlaealirl se rap-
porteraailA la mule 
et p[u`§tiat au garde 
bien rids en 
de.riee au premil~r 
ldan qu'att MUS 
tier coiil•é à l'es- 
pa trolc et dont 011 

ne voit que la tete. 
Nous De pout-

vomis trancher la 
gUe5aioil. 	1'tra i.s- 
ten cc de cette mule 
Ai'ni p clia tt pa 
I' quaipagc d'avoir 

soli service Uric 

charrette, repra~- 
sea]tée d~aillleur1 
dans Je Hora mr: 

à la page Jlo dL 
cet ouvrage > il est 
dit gmfelle cut cc'. 
pice stir nue litho. 
graphie del., !le-•-
r;aul L , f uhl ie e da{,is 
le Jcin'rrarl t''t Cha c- 
+e aa r'.1 ale lévrier 

LI C'est u n e-
re présenta U on 

n e-
représeiitaation 
exacte de: la char-
rette de l'équi-
page raplucitririt.l'us 
chiens blessCLs et 
le sanglier porté 
l'as par ]meute. »  

l.e nom de Darboliri a C Lui est pas appliqué, contrairement 3 cc 
qui se passe dans quelques équipages il faut done voir dans la tr;i-
dition l'idce prédominante du vita, puis par suite celle Lie la rcCce.-
tioal qui en d14:coule. et les 11ienus laits qui l'entourent. 

C IIAIY1TRlï VIE 
GONC .a:slO . 

La Itigen:de émuiciument confuse de l arbouIiu se rattache .don pLus 
paraii4uliëremetit à Louis III Darboulin, ancien propriétaire à l°ontai-
uelilesu, ric]te marchand de Vin qui cessa de fournir la cour ctt 1.7.27 

pour devenir secrétaire du TO CO 1faE, Sun non] aéti perpétué dans 
les ménmiires gots â trois circonstances, dont Ii prc,tiiére tut le 
renom de son cotli tltC(ec et ]c Luit de fournir le Tri. Loui 	al'1omaml 
Dar'b ouliti, dc par sa charge de liortc'r]lanteaLi du roi, a certaillein&,iit 
tlCm assister souve,ltnuaxc basses d:e Louis. XV. je.a]i-l'olentieri J);triioulirs 
eut las charge de lieutenant de véaterie dans la maison du comte de 
l'roov.Ctict e de 1 72 1 1 784 ,2lxrtis avoir ambitionnè une place a ]alogare 
Idris la Vénerie du roi. 

F'Ic., !FJ '-'— PAE7FE DE Lt' GRAVL RE 1}E i'LL1. ESTE1 

ft k' .t2@ DU CHA3T AU, LIE £tl tii itt9 -1, a1O11TRA.ST LE C it]R$ R DE vi 

}morii SUR Soi $tVE.itT ET srmvi ta]i r1 t:Su t Fi itVI.atTS C5Ee4Re3JS i"]E isA•rs 
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La cun(uo:i tics 	iabIie peti à pe ti sur le ralig ocia[ de cie 
farnUe, sur la fçoa dont elle faisa it conir1rce et 5ur la ziaiww des 
charges que pJuaius de ses cihre ont cuessos ltlClIl rgnThe, 

La faute au 'tin qu'il faLlait chancr en vers les DarbouLn fuer 
asni[ds en plein iv èck 	 cieurs de 
xv 	aiicie, de par lefiii 
de reprloLl 	rtk- 
ikiucs W13 D Z1Csitin1 dra 
XV 	XVi] Ct XV(1.i 
41e5, k ceureur de \[1i 

u'dtaiL plus 
Lkte du r.iitail1e-

ieni cri sin s'ccorn-
pagna dcccle de Ipport 
Jc vivres. des trom sa et 
de& cifets. Avec k temps, 
la KotÉl[I et ]a Res 
tauralion, k niulet ci son 
qUipage a L té  insQllsLble- 

M.CDL rppid jr un 
¶iomnie conduisant son  

(tine voiture 
un 	val, le tout «n- 

sery 
C. 
ant le nom servant 

satis doute, 
Cn ttts fl mprodult par 
J I. V. ût luis en vers 
par TeiLler. C'est ïni 
que se prscntc la Dar-
iouhn duourd'liui 
qu'on lie 501111c jamais, u 
l'illogistnc de la chose. 

.j.-V' Le us, le premier, a passd sous silence le uioii de là 1onti- 
nebkau en 	sàris que soli idde 	ruibk pouvoir se justifier. Les 
paroles conipWes quelques 'es après le prûfeseur N. Tllkr t 

chantées par lui prtuut oil ou 	tsail, ont done popularisé un I)ar- 
ouLLn its d'un iras vague souvenir historique et d'une couic 

imaginitive. Ce flarboulin légendà irç-là est me lype composé d'un 
coureur de uk. d'un mercenaire, conducieur d'un équipage de trans-
port pour dékuner de cktsseutsà tir OU dc veneurs. 

Cz r i ocii ct appliqué comme noiii propre, cûninie nom dc 

; certains valets Lic. chiens, ott encore Lûip] lient comme noni 

cûntifluli ef IIr 	1iIt L' peiw dmargeant au livre de comptes du 
Ct 	 5OUt' r faire le Darboulin ». 

C'est dire que la légende 'est inspi rée 	111aI,e de Louis Ili [)ar- 
bouRn, ancien propriétaire à Paris et Jt Fontaindkau, que de Ltiie- 

Ctoni:-m, F 	Leuslaulteau. et de Fran-Poteiltien, Pariskn de [a rue de 
Rididicu ci chitclin du beau manoir de kiocituel. 

Si le nom du dernier fourtiiseur dc vin de h eixxhe, sous 
louis îIV et Au début du riiie Je I.,ouis XV, a &ê cous rvé plutôt 
que celui d'un queIcoiique des fou-riiiswurs -stLivants, Jean Lansoul, 

par eiempl. 5O1L CC 
dernier roi, eti 
SOLI Louis X\l il fauui 

l'aitîilaur it Is renointuséc 
commerciale de ce Liuni 
propre et anssi à la con-
tuti011 laite par lçs grJné. 

rations dhoninieu de vé-
r,eie suivantes, entre 
Louis, Lcis-Cirkman 
etjcan.Potentkn,iunc id-
oLnfaisaiutâ huts ycus 

qu'un scud, celui que 
N. 'I'e]iier vt toujours 
dans les Tableaux tie trois 
si&cics seiccCisifi, 

XVt[I, en dépit des 
dates. 

L'opinion du prince 
de JoitviiHc nous senub]e 
avoir jeté un jour part! 
cuicr sur la question 
lorsqu'il a émi ridée que 
ks hommes de Urier ic 
devaient avoir niplo 
le noni de I)arbouIin en 
e conipsraii eu-mmes 

an roi. 1 	co uisieiit lori bkri cette stiurceh pour y avoir tIjii 
puisé au movcn age, les ternies cuver, page, caler, etc, auqte]s il 
mit donné le sens que lou 	L'cianien du cableu cOmpOE5J par 
Uudrv, en 1728, cii en que Lque so rte la -consécration de cette idée, 
pethqu'i] présntc à o'ité de 1,-otis XV dens écuyers, Jcuix valets ci 
tin coureur dc vin portant qicore sans doute du vin acquis par 
Darbouhn, -v in donL la liquidation se réglait de quaire mois en qutrc 
mois dates le courant de cette ninte uinéc, 

Nous avons (ail hi grands a'rrires juiqu'à I.onis XIV et par dclii, 
les devants jusqu'à nos jours 1es côtés de ce travail, insuffisamiueiii 
appu~ -és et Jcument, le divcnt principaknicni au fait que la 
question t)arboulin 1 éi é par trop en maige de Fhistoire tic la vénerie 
-dés le début. De mnmi TitiS.' iritei dctIj, 2 (t) 

G. in 

tomnikes du 

LA DESTRUCTION SPORTIVE DES RATS 

-'r conecurs de chiens rauirs vient d'avoir lira ou vkt-
theme lJutfal-o sur l 0 patinoire qui s'éuend au milieu de 
Li pelouse. Il constituait une uiuvatit4 Cu CC sens que 

tout devait se passer en liberté On sait que, générale-
nient, ce gcnrc tFtJpreuves a lieu en csuc; ii lu1Liio, au contraire, 
c'était un véritable coursing de fox-terriers sur rats qui était amioncé, 
Il promettait ti'otenir k succs le plus brillant aussi bien par le 
nombre des coûcurreuits engagés que par l'Cmllressnneuit du public 
à vesiir se reulseiglier sur I-c g(DrC de sport qu'on iLevii lui offrir en 
spectaCle. 

Or, la vill de i'preue4 le 	niisariai de police tIc Neuulic 
1aiuit savoir sus mgaiisateturs que la préfecture lui avant dotiné des 

ordres formeLs, il avait l'intention de s'opposer, mi-nie par 1.1 fori:e 

5j cela était néessirc, 	['acconipLissemni du progranile. On sait 

depuis longtemps que ici concours (le cc genre Sont interdits sous 
Ic prétexte ridiculement ,idministrauuF qu'il est tI*TC de tuer les 
mmau\ 	satis lICSOLI] \iat tutrJiti cii princip e., us soit tnkrü cru 

fait et quand un Ionctiouinaire grnchcux veut à tout prix faire uaae 

du rékmnt 'ct au plus une si mple contravention qu'il inflige nu 
Comité d'orgaui isat k ci. 

cette (oh, l'affaire prit une allure plus grave cc la dcision des 
autorités fsatsi catégorique qn'il est urgent de la signaler parce qu'elle 
laisse la porte OUCiiC ans iuesurcs ki plus arbitraires pouvant ntiire 
cottuidérablemeni i Fa cau.c du qicrt. Vous penses bien que les 
organisateurs rendircuut visite au ciiniiusaire de poiic.e et Ic inirciut 
sut courant des pr 	kns. Cefonctiomuaire qui, tour en n'étant qts'tuiu 
iiustrmïuent ciairç les mains de acs hls, l i e!ot souvent interpréter 
les ordres qu'on lui donne avec plus ou nions de rigueur, cue 
rien euiendre Il ouci-uaça d'utc batailloui d'age.uts, mouurant ainsi 
tine l'intentiOn était irs nette d'enipêclier Ic concours. Liberté était 
l'g i55ét toutefois de le douncr en réunion privée. Quelle plaisanterie 
Si des rais doivent .i.effrr d 'étre tués par des Ciiue!is, sotiffrironi- ils 
moins devant irente personnes que Jevauit trois cents Ou trois unifie ? 
Et puis, qu'est-ce que c'est que ce Isréteate imbécile qu'il est barbare 
d'CtetnuiflCT les ansniaus ,f.'J5 11J.'.' Mais 4t rat û'Cii -il pas l'animal 
le plus nuisible aux agglomérations, celui qui coniunet ]es tlégàts les 
plus çensidrabIes, dont pa-s un luabiunt de Paris n'ait pas Cia cuucore 

t' 	lf'1TJ '- I'vt' 	 Fitli.- o lion 	St 5-'$ 	Iid, : r-s't tr, ft 	'r,'..! 
I]t rc rs p,irl 	li uju L,i5Ica,L , 	G, 	L',ri 	555, 11W LRfre. 	ii:sit s'.' , c 
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